
! 

! 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

DE LA S A V A N E , 

Aujourd'hui dimanche S mars , matinée • pr ia 
réduite, composée de : 

LES P I R A * ^ -
C tableaux. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Vu l'importance d"e cet ouvrage, 0 M r s jeta» 
•cu l . ^ ^ 

bureaux à 1 h. 3/4. Rideau t t b . l / L 
Le soir , .•eprésentation extraordinaire compo

sée de ' 
1. LES DEUX ORPHELINES, d r a m e ; 
i . L I S NOCES DE JEANNETTE, opéra<xmt-

que en un aoto. de Victor M e n é , dans lequel 
Mme U n a FréviUe, indisposée, sera remplacée 
par Mlle Fatakiéri, chanteuse légère d u Royal 
de Liège. 

3. ORPHEE AUX ENFERS, opérette en 3 i 
Uurenux a 5 h. 1/4. — Rideau a 5 h . 3/4. 

m 

TAicnNE un ARLES ^^«o^fîTB^HÎy.i 
Soupers . P la i s chauds, aor . spectacle. CnoucNBle 

TMEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Aujourd'hui dimanche, deux repréeentations 

d u tn-and succès de la tournée Gouverneur : LA 
DAME DE CHEZ MAXIM, le joyeux vaudeville 
e n 3 actes, de Feydeau. 

Devant le grand" succès remporte par la pièce, 
e l le sera encore jouée lundi, mardi mercredi et 
îeudi de cette semaine. 

Une bonne nouvelle pour les amateurs do bons 
•pectacies. 

Le samedi 14 mars-, e n soirée • le dimanche 15, 
matinée à 3 heures, soirée à S heures et demie , 
l a tournée parisienne que dirige 3i habilement M. 
d e Val Monca donnera sur notre scène : POUR 
SON HONNEUR !! pièce nouvelle en S actes de 
M. M. Deval. qui obtient partout où el le passe u n 
très grand succès . 

C'est une neuvre palpitante d'émotion et d'une 
grande intensité drttm.a tique, ce qui n'empêche 
p a s dans l'cruvre des situations amusantes . 

« Pour son Honneur •> est accompagné du LU
THIER DR CREMONE, oet exrruis bijou de Fran
çois Ccppêe. et cjul sera excel lemment joué, puis
qu'il y a e n tète de la distribution M. de Lormel, 
d o n t la presse parisienne vient cie s ignaler le 
grand sucrés remporté oMns « La Voleuse d'A
mour m : Mlle André*-* Berthy. que nous applau
dîmes dans le « Pater » ; M. (Jiguel, l'un de s 
meilleurs protagonistes de » L'Apprentie ». a l'O-
fléen ; Mes Rtiéal. Dolmary.M . Louis Rio, un 
Hn onmique : Bhémîl. ete... C'est dire que l'inter-
pr'-tatiin sc-a de premier ordro comme Ses o?u-
vres inl-.Tpr.l6es. 

l-a location «et ouverte et promet 4rois superbes 
représentations. 

THÉÂTRE DE L'UNION DE L'LLE 
Direction • LORMEL. — 147, rue d'Arras 

Ce soir dimanche 8 mars . — Bureaux à 5 heu
r e s 1/ï Ridea 'i G heui-es. 

Spectacle sensationnel au bénéfice de Mme Sé-
Cail, premier rôle, et de M. Sécait, premier co
mique, régisseur eénérnl. 

BIRIBl drame militaire en 3 actes, de MM. 
Darten et C a i i n s . créé l'an damier an théaUe 
Antoine, avec autorisa1 isn spéciale de l'auteur. 

ELU, psychologie d'un candidat en 1 acte, ue 
M. Frement ic , 

LICHEN ET FmTZHEN, opérette e n 1 acte, 
d'Cffenbach. 

Bureau de toesflon ouvert do 9 heures du ma
l i n à 6 heures du soir. 

Le spectacle sera terminé >\ I l h. 1 % Tram-
v a y s a la sortie du spectacle. 

Chronique des Sports 
AUTOMOBILISME 
UNE DECISION DE L'A. C F , 

L'Automobile-Club de France communique a la 
presse la note suivante : 

« Le comité ayant appris que la Ligue protec
trice contre tes excès de l'automobillsme repre
nait s a campagne contre l e développement de 
i'automobiUsma e o France, décide de se mettre 
avec le* chambras syndicales , a la tête d u n 
mouvement de protestation contre ces agisse-
menls et adopte le texte d'une pétitioD aux aou-
voirs publics. » 

LE MEETING DE FLORIDE 
La course d e 100 milles amateurs qui vient 

de se disputer a Ormond-Beach au cours du 
« Meeting de Floride » a été gagnée par Berg-
doll , erfU heure 58 ra.50 s . , devant Krisey et 
Christie. 

En outra, avnt-hiar jeudi, Oedrlno, sur Fiat, 
gagne la Coupe de l'Automobile Club d'Améri
que, en couvrant £56 milles e n 3 h. 21 m. 27 s . 2/5. 

Kelsey, sur Christie, s e c lasse second en cou
vrant 132 milles e n 3 h. 8 m. 3 s. 

Bernin, qui a su de nombreux accidents de 
pneumatiques, a couvert 192 {Billes e u 3 heure* 
17 m. 40 s . * 

CYCLISME 
LIGUE VELOOPEDIQUE TOURQUENNOISE 
La commission de la fanfae de la « Ligue Véto-

cipédique Tourquennoiôe » rappelle à ses musi
ciens la répétition d'aujourd'hui dimanche 8 cou
rant. 

Réunion S 9 heures trois qua i t s très précises, 
au siège d e la société, rue d s Gand, lfti, pour t e 
trouver a dix heures au boulevard de l'Egalité, 

Présence indispensable. 

BOXE 
LE COMBAT DE BOXE ANGLAISE 

MOOHE-UESRL ELLES 
C'est vraiment un match passionnant qui met

tra aux prises, samedi 14 mars, a Roubaix, les 
meilleurs combattants poids légers d'Angleterre 
et France, Geot-ges Moore et Hubert Dcsruelles. 
Nous n'en voulons pour preuve que les vives dis
cuss ions que suscite dès maintenant cette ren
contre qui fera date dans les annales de la boxe. 
Ce mstcti fait autant de bruit a Paris que dans 
notre région ; les grands journaux politiques et 
.sportifs parisiens en parlent presque chaque 
jour et. nos deux conlrèie-s L'Auto et les Sports 
ont encore fait un ionu article sur cette rencon
tre. Les doux adversaires se préparent très sérieu
sement et se présenteront lin prêt sur la scène 
de l'Hippoaroiue le 14 m a i s prochain. Georges 
Moore travaille a Londres depuis S jours et ne 
quittera cette ville que 4b heures avant le match. 
Hubert Desruelles, notre sympathique compa
triote, que nous avons pu voir ces jours-ci, car 
il avait, une permission de 3 jours 'l'on sait qu'il 
es t soldai à Amiens, M vient d'être nommé ca
poral* so montre très oonliant, il ne cache pas 
que c e sera dur, mais q u i ] va e n mettra pour 
gagner. 

m • » — -
R» ME HfEGUC-rz P A S 

S Ï W : , « 3 & cVtnptôysr V ASTW01-
l > i W * ' P r i a • ' * • « . • S ' a » lr»ri.-o 

11. ÏU.T1E, xr. 1,9aues« utéasa. Paru 

LES COQS 
A LéVOWMT 

Un grand concours de coqs aura lieu le ** 
mars 1908, chez M. Monnier-Darnoncourt, rus o u 
Moulin, k LetoreeL 

Mis» 6 frano» poar 16 francs, lea oreraièras ins
criptions seront sentes 

H K LIBVTN 
Demain m a * , a 4 heures du so» , salle Su BaL 

rue Thiera, Maison du Peuple, grand concours a e 
coqs nains. Mise : 3 tr. 50 a volonté. , 

Inscriptions et tirage a u sort une heure avant 
le concours. 

Omnîa-Cinêmathographe Pathé 
(LILLE. 9, rue Esquerm^Lse et 4, rus de Pas) 
Aujourd'hui, il n'y aura qu'un*- seule mutinée, 

vu l'importance du spectacle. B l é commencera a 
* heures. — t/> soir, représentation à S heures ef 
demie. Le nouveau programme a obtenu, hier, 
un éclatant succè*. Tort le monde voudra voir 
le superbe spectacle de la Princc$se .Voîfe.'TeS 
merveilleux Papillons Japonais, In Vestale, les 
étonnants Caiffonnier» Caricaturistes, etc. 

C o n c e r t s P o p u l a i r e s 
Voici le proararan» du concert d'aujourd'hui 

B mars : . . . . 
Symphonie en re rSchumannî. — Ler-iemenr., 

al legro romarca acberzo hnale. — Air du deu
x i ème acte d'Armide 'Gluck'. Ml'e Lucienne Bré-
val . — O n é o première audition) Monteverde). 
— Air de la Damnation de Faust twrnbz). Mile 
Lucienne Brevet. — Suite du Songe d'une Nuit 
d'été (Mendelssohn). — Ouverture scherzo inter
mezzo nocturne. 'marche nuptiale. 

E n v e n t e : W U X O T , pharmac ien , r u e du 
V i e i l - A b r e u v o i r , R O U B A I X 

Stpt t staénl < 

BRXSSEBTF. UNIVERSELLE. — 'Ossinri des 
Familles'. — M. Ch. Boucher, directeur-pronrié-
taire, place du Thaatre. Li'.le. — Tous les jours, 
en matinée et e n «cirée, grand spectacle con
cert. Au prosrramras • Ge-ir-oi* Roger, le comique 
rigolo populaire de la PéDÏnière; The Sy*theps, 

Athlétisme 
LF-9 HOLLANDAIS \ i ! X JEUX OL^"MPIQUES 

On annonce que 1« i loilnnoe enverra presque 
certainement aux Jeux Olympiques, une équipe 
nationale de .football, plusieurs coureurs a p«âi, 
des nayeur.3, une équipe de w iter-pcle. plusieurs 
tii-eurs d escritrveurs. e t deux équ.pas de ra
meurs a deux et à quatre. 

Cro»s-Couctrr 
CHAMPIONNAT DU NORD (F. .S. A. P. F.) 

l e Football Club oes Sports de Roubaix or
ganise le Chamî'fonnat du Snrà de crofis-coun-
iry, sur uno distance de lï kilomètres. Ce cham-

I piorinat ejat ouvert à tout, fipureur indépendant, 
aliUiés F. s . A. P. F.', Gymnastes du Nord, Pas-
de-Calais et Somme. 

Soixante-dix francs de prix en espèces et ob
jets d'art seront attribués aux vainqueur*. En 
outre, il sert» mis en jeu un superhs objet d tut, 
sous le titre de Chailcnee Clovia CaretU. Ce 
challenge deviendra la propriété d u club ga
gnant deux années consécutives. 

Les engasements 1 franc par coureur} sont re
çus dès a présent a u -siège social d e la société 
« Au Chalet », 12S, m e Amiral CoQrbet, a Croix 
IHéfdV 

UN INTERCLUBS A BRUAY 
LT_Tnion Sportive Bruaysienne organise pour 

le dimanche 89 mars un cross interclubs pour lea 
équioes du Nord et de Picardie. 

Ce cross est doté d'un superbe challenge, qui 
sera disputé par équipes de dix coureu:-». 

Le droit d'engagement est de 0 ft. !» t a ? c c u . 
reur. 

On s'inscrit Jusqu'au 16 mors, eue* M. 3. t-.svet, 
rue d' i l sudain. à Bruay. 

B I B L I O G R A P H I E 
L E S A N N A L E S D E L A 

J E U N E S S E LAÏQUE 
A signaler, dans la très intéressant numéro oe 

mars des ASNALES DU LAJÇUNESSK LAIQVB 
qui vient d'être mis en venta : Un important Bw-
letin Politique de Lucien VicUr-Meunier ; La Dis
cussion d» la Hé/orme fucsls, par Camille Pe'-

letan; L'fle des Pinoouiris, par Anatole France; 
La Représentation Prcportinnée. par J.-L. Bre
ton ; une très belle étude 4» George Adhor sur 
/ViMiruelion et fEduoation : ans étu.i-» biograpoi-
cpio sur Percy Byts» ShcUfrj, le célèbre poète 
anglais , par Léon Vanne*, ne., etc. 

Abonnements : 3 francs par an. 
Administration : 85, Ctucde-Rue, Poli^ry 

(Jurai. ^ ^ ^ ^ ^ 

' * " " • " auaauUu>l,UsrT.istj| ainsi f j i t a M * I l J D o û c n y sans entrain à 960. „ , „ 
«naraner en commençant, t w n t P»» \ Dourges n S guère modillô »• cours 3 a 307 » 

Drooourt s'est un p a s a m « o r S a 453, restan» 
demandé au dit prix. . _ . r 

EeaarpeUe ne parvient p a s « t j^rur d e » w * 
peur hahtlueile ; la c o u w da 9*0 s e répète s a n s 

o n s remarquer en œ m n w i ç f t n i , - _ _ - -
d T s T ^ n i J e s t e r et ont ainsi trouvé des 
te a m e i l l e T c o o i p * » QO» ^ ^ m d * ^ 

« é v U e u tn^concotiB de a poflB » Meute asgimiiaWes qui e t treuve l e s e w -

• p o u r t a n t très exacte. On s e dit en e ^ g S ? S 
^ S o t i t e afireusement! ^ * ^ g e f ^ a f t p » 
^_^_^^^^^^^^^_ qu'un empnjjD* 
mp1e~D?laT<Ureque f » W r e r é o a a l r . 

Ï,raUon U sera oéoeaialre de ï o r t ^ r tem^ 

du s %'Usy* SEÏÏP.'SS: fr,«3StlSa^ 

" T a r t a y **a calme perd une traction relative-
ment importante à 1.T50. ,„„.*,* 

Uév in dont les dIstribuUons a u x aobonna«ra» 
sont restées jusqu'à présent pan rémuiierameea, 
subit des ventes importantes qui l e ramènent 

Lajr-oc conta aureuseraen. tnur » » " "t"-TT^në I Jusque 4D30. La coupure à 136. ^ . 
H j i f a u d r a venir a u secouru d u b u d g a t P " « g I ' " £ _ —oupe "Maries se repose un peu. La Part 
K ^ t î o î ^ r a a r d t n a j r e teUe qu'un a m W * ^ » I ^ Ç ^ ^ to v ingUèmeJO % a 153. La Part 
f e F . ? S - i v . u, ^ /a*~mi« nn,ir f/dre réussir laaiie I TO % q t n n ' a v a i t pas été échangée de toute la se 

maine cote aujourd'hui 3.090. 
? Î 9 écoulA; l m - n i à ~ l e r i n e _ k 

V o u s t o n s epr i 

HfiTHM 
• «. »«»«t~QBA.TOTrsais»» < 

Poudre a Cigarette» Bscouflalrat 
avec nombreux Certificats de truéileum». • 

t i tPOT dans tostaa t e s 1 ' ^ ^ ^ ^ 

LOTERIE DE W3PHELIHAT 

Capital : D E U X M U l i o a s . 

S K I OU» LOTS I 

ilOO.OOO 
plu* 4940 lots ds 

.300, soa, looetsoff. 
P R I X DU B I L L E T : 

OIBO 
'.ÏSS. 1S AVRIL 1908 

tts Man s * »•«»« tut J B lu tamitc • tstat 

•t piT tOCJfc F A C T E U R S 
I • tOT«. à iomkilm «oBtr* aaJUaUi « ^ t i m b r . 

• le* p*ierivnU «a titmbrr^. 

i 11 lart , l*Htr«a^a>« Trémaritr iXir 

BULLETIN C0IVIIVIERC1AL 

danseurs acrobatiques; Croll's. comédien Imi-, 
tateur et s e s mannequins animés; Les Lotnhnrds. 
acrobates de force ; Lu<tev e t s o n pwitlsraan 
INouveautél, améric^n d a n s e s : The Sarratoa, 
contorsions et équilibres ; Mme Dalila, chan
teuse c o m i q u e : Rives, chanteur Uansforrmste; 
Mlle Renée Nlnot. rcmancière. 

Prochainement nouveaux débuts. 
Chaque représentation, deux grand•? séancsa 

fle c ioématoaraphe, l'L'nraersel Opén»a, direc
tion Bazin. Toutes dernières oouveAutés. 

M. Boucher informe le publie que des matinées 
"— " •*- «i a 7 heures. — B«-

fétes, entrée 0,50. 
"rat* d e pt 

75 

ont lieu HJU» acs i * - . ^ 
trée libre. — Dimanches et fêtes, entrée 0,50. 

Brasserie Un«n<!r»eU>. — Restaurant d e pre-pîat d o Jour: tnlar ordre. Cuisine eoiffoée. 
cent imes , plat du soir : 1 f r a n c 

a» 

T. I. jsBR : f fflïint gratis JMU Galeries VÊàm 

RiSlEltpi 
« 3 E M E N • B Q U R Q » » UJXE» 

TÛSa DE T»ti f C i - » ! 7 -

• laS S r u . »laa paatoBaî rt aaflttaut H T * ! <n« KruNt aiUUaa. 

L'ESCRIME 
A LUXE 

r.Tr./- /.-'?./ ?. — n vj ier • une 
une nouve . Lilloise », 

• appe :ee n i i plus grarea ; 

' La loc»t de « L'iîpêo Li s-, t.:.. 1 o n , 
rue du Vieux-Mur: ie-aux- .li'^i^ut, rr*? de hVj 
place de Béteurte. H est ouvert loue le- s irs. ttx.\ 
cepté le saaasdi, .de huit dix hauresJ 
ains.i que le dimanche msi in J • ncui bourea i> 
midi. 

A ces heures, l'excellent nrofaaaeur Gn'ltv, 
dieéteat e e rUcole normato âe Joinv. 

tiendra a i» dtsposHion des BOaMBires. 

Foot-Ball 
A LILLE 

AVOUES. — Calmes. — Cour. 17 60. — Proch. 
1 75. f Mai-juin 17 «0. — 4 mai 17 75. — J.-aout 

- Proch. 
J.-aoùt 

— Proch. 
_ 3 oct. 

n fhûï dimanch 
jouer 

tara, puur /,«a^. .... . __ 
challenge rieconinck, outùtai l'équipe carJspon-
danle do l'A. S. H. 

Rendez-vous pour les éfratolers preiHfr» a la 
rrare- h onze heures et demie au rilu* t / i i 

Entrainement pour les équipiers *£onds du 
(. C. L.. a Itonchin. 

Le nouveau vestiaire est chez M. D^nouHn, au co in d i"chemin d e la Justice. 

. M4RCMES o s 
Cours de clôture du 7 mars 1909 

COLZAS. - Calmes. — Cour. 8$ 50. — Proca. 
S3 n». — 4 <iai SO 75. — 4 dern. 90 75. 

BLES - Lourds. — Cour. 2£ 50. — Proch. 
ii oo. — i*u-juio e t 7i. — 4 mai £2 tii. — J.-août 

SEIGLJS. — Calmes. — Cour. 16 75. — Proch. 
lu 7». — Mai-)uin 17 25. — 4 mai 17 £5. — J.-aout 
17 

17 
17 75. ^ _ _ _ _ „ _ 

Lf^S. — Calmes. — Cour. 54 »•. -
52 15. — 4 mai 51 50. — 4 dern. 51 »». 

FARINES. — Lourdes. — Cour. 20 12. 
3.1 i>. — Mai-juin 30 75. — 4 mai 30 87. 
29 « . 

ALCOOLS. — Calmw. — Cour. U 50. 
;s » . — 4 mai 46 » . — 4 dern. 41 » . 

• 50. 

BULLETIN 'FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I S 

Paris, 7 mars l°~iî. 
Lt» réglemente de fin terrier ont cie lunestaB à 

n.>'i«; Marché. Nous semblions être sortis du ma-
ragBaa qui avait caractérisé les séances de dé-
ot-innre et Ion commentait réellement a repreo-
ure oourage, mais une déception nouvelle nous 
était réservée. Dn ne peut pourtant point dire <V^i 
l'argent liquide n'a paa continué a sortir tout dou
cement et a s'employer avec ménagements ; celte 
heureuse constatation subsiste heureusement, 
mais ne su f lit pas & elle saute à donner de l acti
vité a la Bourse surtout que les places étrange, 
i«s se montrent encore toutes sans exception» 
bien inférieures a Parte. 

Les positions spéculatives n'étalent pourtant 
point très nombreuses en lin d e mois et le taux 
t'iulculemeni modéré des reports en serait uns 
preuve mate comme rien ne laissait prévoir une 
meilleure tenue générale, au contraire, on a pré
féré réaliser plutôt que prolonger tes situations, 
On a ainsi manqué de contre-partie pour fairt 
face a ce courant de réalisations et de gros sac ri. 
uoes ont d û «tre consentie. 

A t o u r s de la Rente monte par anUctpatîoo. 
r y â r sympathie tes actions des Chemins de far 
n l n e a i s font également preuve d'une (annoté qui 

« t putteraent en rapport avec l e volume d es 
tairas traitées dans ce groupe. 
•i nous Jetons un coup d'œil sur l'étranger, 
u voyons que i Argentin ne s'est guère res-
itl de l'attentat contre te Président. Les fonds 

riais se montrent encore mal influences, n e n 
t cette fois par les rapports du pays avec les 
ts-Unis, mate par l'incident Sud-Mandchou» 

avec la Chine. 
.3 Rentes Chinoises se sont aussi ressenties 

4a cette même cause, mais on ne voit pas très 
hfen un conflit éclater entxe les deux plus forts 
représentants de la race jaune pour une question 
facilement arrangeable par voie diplomatique. 

L'affaire du Chemin de fer autrichien par Mï-
teowitza e s t résolue maintenant que la Russie 
aura aussi son chemin de fer a travers les Bai-
leins. Joignant le Danube à l'Adriatique. Cette 
VDte nouvelle qui doit favoriser la Serbie n'a 
pourtant point eu d'heureuse influence sur l e 
tenue des rentes de ce pays. 

L'Extérieure Espagnole de 948 ne se ressent pas 
du résultat de février qui dorme pour les recet
tes du Trésor une plus-value de 730.000 pesetas 
sur le mois correspondant de 1007. 

Le Portugais oscille autour de 81,50. Les Ta
bacs Portugais sont en nouvelle réaction, le SI-
vidende semblant devoir être passé cette année. 
Les conditions acceptées pour le renouvellement 
du provilege faisaient entrevoir de lourds sacri
fices pour lesquels la Compagnie compte trouver 
d;-s compensations dans l'avenir, pour 1907, elle 
a dû, maliieureusement, en dehors des saciîfices 
prévus subir les conséquences d un change mau
vais et d'une hausse des tabacs américains dont 
eile fait grosse eonsommatfon. Les Rentes Russes 
ont été ballottées comme les autres fonds étran
gers. Notons e n passant qu'a couse do nombreux 
orbitrrirres, l'emprunt Vol^a-Cougoulma a été un 
réel eue 

i a hubtoaee de total tes métaux et surtout du 
cuivre est cettainament une ues raisons de l'étal 
rie malaise de toutes les Boutées. La crise aroé-

, riraine p'a pas fini do non-; relotr des contra-
I coups périodiques et les F.t ils-Lnis ont besoin de 
i faire argent de tout. La réouverture des mines 

do l'.xnaconda et quelques autres no Ion? qu ac
centuer la baisse du cuivre comme du reste. 
Aussi, le Rlo-Tinto ne peut insister et. enregistre 
un nouveau r-cul sensible ."i 15*0, le dernier mot 
ne semblant pas dit. bien que des reprises passa
gères puissent se produire. Tharsis et Cnpe-Cop-
p r sont an recul de 10 francs ; l'écart de 30 fr. 
qui subsiste encore entre ces deux titi^s maïu-
feste des tendances a se niveler avec le temps. 

Le groupe das Nitrates est très faible, la re
mise à 3 mois de la déclaration du coupon des 
Lagunas produit mauvaise impression. 

Au» Industries Russes, la fermeté de Sosne-
vtoa ît 160 appuyée par les résultats que nous 
avons publiés semble pourtant Intempestive et 
due a des manœuvras b a s intéressées plutôt qu'a 
un courant réel d« demande». Hartmann est trèai 
•travaillé entre MO et 400 et Balcon a fortement 
faibli jusque lJOn. On parle de la possibilité d'un 
dividende de 3) 'r inça aux actions Fermière Pro» 
khorow, car les résultats connus des 6 premiers 
mois permettent d'ennsoger très raisonnable
ment cette éventualité Pourquoi donc le t i r e ne 
tient-fl il 3*5 avee d e tell "s perspectives t La 
Bourse a de ces anomalies dont le public ne saA 
profiter, il éd i f i era beaucoup plus facilemeril a 
100 franea plus cher. 

Aux Valeurs de Troctirtn, l'Omnibus: néchtt a 
910, )e ravjçt de convention que le PrMet de la 
Seine vient d'adresser au Conseil municipal ne 
parait guère atvnraMr pour le fatur oonre». tËf^fi^f^ï^^^. 'Te ^rVpfcTSSl. 
pie. atteignaient plus d« îes.ooo francs. 

Meurchin a regagné uno partie d e s o n coupon 
mû a été payé te 29 écoulé-, on finit ferme 4 
2.745. Thivanceltes sans grand changement a Sut 

Vicoigne aprea une légère reprise & 1.305 n'a 
pu se matatéôir. o n clôture à 1.290. Le dix ième 
à 130. 

Faiblesse1 générale du groupe sidérurgique où 
les réalisations continuent par suite de la pers
pective d'une diminution de commandes. Denain-
Anzin abandonne une fraction assez impartante a 
1.775. Senelle-Maubeuae faible * 4E5 et les Chan
tiers de France 4 Duhkerque offerts h 340. 

LOTERIE r 
D E S C H I M M S 6 E F E R 

O i è w V j e o o - e e e ) «a. a o . 0 0 0 iSOM 

fa j« Sans 

Î 0 3 5 Xofea> par»bae>» C 

IaeBtuet: U N F R A N C 
AAn^oer «autiaU posW * l'Oaivwa.iTiirv, | 

M.T. g.-B.-4»-itttiBtn,tmtrmm ftttfw» tâïi rm*. 1 
L* »;»U ottoatél* «M Uetnatrej» lêjatlril HP* mu»$**l^m$ | 

pour mt* cm*M ^ 

Tirage: 1 5 XOLA.X 1 9 0 8 1 
U StêH îeittria «Sut 1s tirasa sett iTTÀfeStUs. i 

D a r t r e s , E c z é m a , A c n é 
U l c è r e s v a r i q u e u x , H u m e u r s 

etc. guéris par le 

Baume Ste-GeneTièTe 
(le pot i fr. 3o)et l e 

Dépuratif Delezenne 
(le flacon : 4 fr.x 

75 ans d e succès croissant 
Pharmacie D U B U S . 7, r u e d e s Ar ïâ 

L I L L E 

L e s c a c h e t a P a q l i a n o , aaxils d é p u r a t i f s e t 
r a f r a i c h l i s a n t s du s a n g e t d e * h u m e o r a , oflt 
leur s e u l d é p ô t r u e Vie i l l e -du-Tempte , 30, à 
P a r i s , P h a r m a c i e d n Tréaor , o ù s e t r o u v e 
é g a l e m e n t àe v é r i t a b l e S i r o p P a g l i a n o , 
t couL P r i x dn f lacon. 1 tr . 40. E n v o i d a n s 
toute la F r a n c e , p a r s i x f l a c o n s , trtroco e n 
g a r e c o n t r e n e n i francs . , 578-5. 

T R A I T E M E N T 

RHUMES, B K H i l s , COQUELUCHE 
par la SIROP 

DEHARAMBURE 
députe p i n s (Tan at te la , e e M M 

^ créât W a ton jours m a i n t e n u s a r é p u t a t i o n , 
r e m è d e p a r e x c e l l e n c e de t o n t e s l e a afleav 
l i o n s d e s v o l é e resp ira to ire* . 

• te. M , t o c t e e IrTiai-marVa. 

Pour ê t r e r e n s e i g n e r a p i d e m e n t e t CTvaH 
façon p r é c i s e s o r t o n t e s l e s v a l e o r s de B o m v 
ae, e t n o t a m m e n t S Û T l e s O i a r D O o n a g e s , s'nV 
l r e s s a r a n l o n m a l 

LE RENSEIGNEMENf GÉNÉRAL 
publ ié à Li l le , 5 , Q r a n d e - P l a o e . 

O n y t r o u v e t o n t e s l ea i n f e r m a t t o o s ftaeeW 
cièree in tAres sante s e t a n » R e v a e d e s M a c 
e b é s d e Li l le , P a r i a e t B r u x e l l e s . 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

B O U R S E D E LILI .Ç 
Lttie, 7 mars t9»i. 

L'activité constaté* la aemalne dernière ne s'est 1 
D33 maintenue. Il est vrai que nous avons eu 
jour de fête durant cette setrolr»». On s'est cen-
lenté d sHactoar let» eehnntj»-a BUT «matum» nm 
cour? nnlérieiir'a sans grande animation ni dis-
cussfon. Quelquea tirr»>« seulement ont fait ex
ception en enraejtetrent quelques transactions 
i'n portantes. 

Parmi ces derniers, Lens fmt Isrgemenl treit'1 

aux eraTirons îU eoisra de 8S9. tes ventes d*?s i 
spéculateurs s'nbsorbent a«er. ti«*ément, te?? dis
positions rest-nt favorable*, mal* sans plus. Der- ] 
nier cours SÎ6. | 

Uany-les-AIre a donn* également lieu .4 d»s , 
échânites autvte entre ';î3 et S.V1 pour finir en re-
c-t! i 615. A ce prix V-i preoeurs pour le porte-
feuilte rt«" font ons défnut. car >a aatustinn de 

it seneihaemont amélteres.Oetre la d i s . 
tributton d'un dtvicitide T'i'is Heré en juin pro
chain, la ComparTni" ne rt^Aigart millement te» 
amorifasements ni l e ; réserves. On parte de Tï 
pFsnei de iivi.ten i ^ an aaWsevss», 

Aniche oscille sans cesse entre lea prix d s 
1.:..l.-> et 1 . 5 » 

\ri7in, de beaueoun m?'r<! antmé .rétrogreile 1 
a C.vx). 

Alhi s'est ranimé à 996 pour finir e n progrès I 
k 1.000. 

Bruay n sernhlê s e reasaWr s u déhut de la ae
malne a 875, aueîques venteai provoquées en vue 
cTnrriilraites ont ensuite fnit rétrosrrader l e va- ] 
leur Jusque TO: c'est toujours un evoellent fifre ] 
de portefeuille rt pas hrm cher e u x cours actuel*. 
On finit un peu mirux « 87Î. 

Bully, sans srand chantteroent t 1.730; pareon- ! 
Ire le .Va? est plus larsfement tmlt,'- onfre 95 et 36. 

Carvin qui ^'élnit avancé iirsque 414 ex-ooupon I 
de 5 francs, fléchit un peu trop rnnkiemem a 40s, ! 
puteque la semaine clôture k 410. 

Crespin a un marché des plus oalirtea !i 7f. 
Clarence est sans cesse ballotté entre 9TR et ( 

?I2, mais la valeur semble plutôt lourde pour le j 
moment. 

Courtières ne peut conserver le cours de 8.600; j " • 1 svtJJiita si 4?.GaPieee, a Î 2 a 

DE CHAHM 

La roi g a r d a l e s i l e n c e ; Mchs 

— N o n , n o n , m o o s i e u T , d i t viiviarnertf l a 
Veine, par i ez 1-. A s s e z d e « e u s f o n t d e s pro
j e t s c o n t r e n o u s ; c ' e s t b i e n l e m o i n s q u e 
n o u s e o n n a i s s i o n s c e u x q u i e o l o n t p o u r 
n o u s , a f in qut- . tout e n p e r d o e n a D t à n o s e n 
n e m i s , n o u s s o y o n s r e c o n n a i s s a n t s a n o s 
a m i s . . . M o n s i e u r le b a r o n , d i t e s - n o u s c o m 
m e n t s 'appe l l e c e g e n t i l h o m m e . 

— M o n s i e u r l e m a r q u i s d e Fearras , a i e -
d a m e . 

— A n I a h ! d i t l a r e i n e , n o u s l e c o n n a i s -
• D M . . . F t v o n s « r a y é e a e o n d é v o u e m e n t , 
m o n s i e u r le b a r o n 

— A e o n d é v o u e m e n t , ou i . M a d a m e . . . N o n 
s e u l e m e n t j'y. c r o i s , m a i e e n c o r e j ' e n s u i s 

— F a i t e s a t t e n t i o n , M o n s i e u r , d i t l e ro i , 
taons v o u s a v a n c e z b e a u c o u p . 

— L e coeur s e j u u e a v e c l e c œ u r . Rire. J e 
r e p o n d s d n d é v o u e m e n t d e M. d e P a v r & s . 
Q u a n t à l a b o n t é d e s o n projet , q u a n t e u x 
c h a n c e s qu' i l a d e r é u s s i r , o h 1 c e l a c ' e s t e u -

"•«*> » n w . e L lorsqu' i l are c h o s e 1 je s u i s t r o p j e u n e , e t , toraqu 
n'agi t d o s a l u t d u ro i e t d e l a r e i n e , je s u 
t r o p p r u d e n t p o u r o s e r é m e t t r e u n e o p i n i o n 

« l e u r t o r d i t 
l e ^ e m » i fu'n p a û v r T v a l e t d t « u r qui n 'en 

^ ^ e T r û a r e i n e * * * % £ > ^ t T e 
ri, e n t e n d e z - v o a ï c e q u e l e i>aron v i e n . uo 

^ W c e r t e s , j ' entends , * P ° n d i t to w l 

^ • u ^ s l ^ u ^ . flamand, l a r e i n e 

* ^ ° S f n e r s n i s p a s p l n s ^ r d « g g ^ , 
— Eî i b i e n , v o y o n s ^ q u e n m i e s - v w » » 

«reat u n e Propos .Uon , « ^ « J * 1 * * * . d o u t e . 
S a n a doute , d i t ^ n s l f M v „ r ! ~ r ^ 

p , » T ^ e r e t o u r n a n t ' e r s I s i d o r e . 
^ A l l o n a ? ^ ^ . I ^ ^ P e t c z - n o u s c e 

joli c o u p l e t / 

à p r o n o n c e r , < 1 « ' ^ » W M * M ^ ' S F a v r a t 
« « & a u x m s » i r e S n s e s p a r M. <te F ^ r a s , 
il s era i t , v i n g t - q u * r e h e u r e s a * " = i » • 

f * ± i l f h i i n CTAre?SeTa'nda M o n * e n r 
s . T ^ - S I r c e ' g t p a s t e n t e n t , o e q u e l e 

^ a r o r e e P * n a à v i v e m e n t v e « . M o n -

M o n s i e u r e / a n o e a d e c o u l e u r ; 
t r e m b l e r e n t T « i l é e 3 p a r un mouv< 
n e l u t p a s Si m a î t r e de r é p r i m e r . 

M O i ' f u ; " m o n f r è r e ? di t Lpuia X V Î ; 
e n g a g e z à qu i t t er P a r i s . J* ^f% 

tues 
qu'i l 

— Oui , 
v o u s q u i ' 
d e m a n d e / 

saaeV8 ' l e ^ m a r q u i s d e F a v r e s e n l è v e ' a * i 
? . ,n»«c^. <x H " > ~ » ' • • • •— - ' * j , ^ 1 ^ a , s » p e r m i s s i o n , U aéra le t r è s tolenvr-

m ^uuï'iSonsfehrmon^ tt&&v£Vtts:£V* 
i3eie«- _ ^ w o o - oa œ e e t e U ? «Ht 1 ta i e p r é v e n u ; a u c u n de m e . p r é p - n t i t e que ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ « ^ L 
t a - i l e " ^ ^ t k m e t , " ^ S L e n t ! voua n'ét iez n a . p r * v « « . I ~ " — — " — 
* " M a d a m e . O « e s t ^ - « « * ? Ê S . ^ 
e'U p la î t e u roi, o e * « • « j J S S S „ . „ » a 
s i g n e c e eo ir , a e m a m a p a r » » » 
te . k. P é r o n n e , 

«•» « r . , _ „ - A . ^ , ruu, n r ê v e n u , 1 — M o n s i e u r l e b a r o n , di t l e 'reine, c e 

• É » . &_***• 5 ? I ^ n ^ » i : d e F a v r a s t A u c u n d e v o s ^ . ^ j 
tâimUfi<*>L!*>t-. et ,yjous ê t e s c e n e e v 

rT&pa-
h e u -

qil 'on l ' en lève », c 'es t à lui d e s l e s c o m p r e n 
dre o u à v o u a d e l e s expl iquer . - . Al lez . 

Le b a r o n , qui r a g e r d a i t a v e c r a i s o n l a ré
p o n s e d u roi ot la r e o o m m a n d a t i o n d e l a 
re ine c o m m e u n d o u b l e c o n s e n t e m e n t , pr i t 
s o n c h a p e a u , sort i t v i v e m e n t , e t s ' é l a n ç a 
d a n s u n f iacre e n c r i a n t a u c o c h e r i 

— P l a c e Koya la , n u m é r o 2 1 . 

X L H 

Ce q u e l a r e i n e a v a i t v u d a n s u n e cara fe , 
v i n g t a n s a u p a r a v a n t , a u c h â t e a u d e T a -
v e r n e y . 

L e roi , e n s e l e v a n t d e Va t a b l e d e jeu, s'é
ta i t d i r i g é v e r s l e g r o u p e d e j e u n e s g e n s 
d o n t les" r i r e s j o y e u x a v a i e n t at t iré s o n at
t ent ion , a v a n t m ê m e qu' i l fû t e n t r e d a n s l e 

S i v ' s o n a p p r o c h e , l e p l u s profond s i l e n c e 
s'établit- ~ _ . 

— E h b i e n I Meaaieura , demandart - i i , le 
ro i est- i l d o n c s i m a l h e u r e u x qu' i l p o r t e la. 
t r i s t e s s e a v e c lui ? 

— S ire . . . m u r m u r è r e n t l e s j e u n e s s e n s . 
— L a g a i e t é é ta i t g r a n d e e t le r i r e b r u y a n t 

q u a n d noua s o m m e s e n t r e s t o u t à 1 h e u r e , fa 
r e i n e et moi . . . 

P u i s , s e c o u a n t 1* t é t a ; _ _ _ , 
' — M a l h e u r a u x r o i s , dit-i l , d e v a n t l e s q u e l s 
On n 'ose p a s r i re . . 

— S ire , d i t M d e L a m e t h , l a r e s p e c t . . . 
— M o n c h e r C h a r l e s , dit l e roi , g u a n o 

u T o u s sor t i ez d e v o t r e p e n s i o n , l e s d i m a n -
• k h e s ou l e s j eud i s , e t q u e je v o u s f a i s a i s v e -
• t u r e n récrent ion à V e r s a i l l e s , e s t - c e q u e 

v o u s v o u s pr iv iez d e r ire p a r c e q u e f ê t a i s 
l a » J'ai d i t t o u t à l 'heure : M a l h e u r a u x rma 
d e v a n t l e s q u e l s o n n ' o s e p a s r i r e I J e d » 
m a i n t e n a n t - . H e u r e u x tes r o i s d e v a n t l e s 
q u e l s on rit I 

M. d e F a v r a s e t dites- lui l e s p r o p r e s flte> | - S ire di t HJft&FSi>JA^oarltS 
l e a d a r d : « L « r o i n e p e u t p a s p e r m p e i e t «*» n o u a mettru» e n aafetô . n e . D a m i t r a 

r e p a r h e u r e , a u p o i n t o ù e n e s t l e com-

P — L e c o m p l o t ? r é p é t a M o n s i e u r palia-

S ^ - ' S a n s d o u t e , l e c o m p l o t ; c a r c'est na 
complot . . . u n c o m p l o t s i réel que , s'il e s t d é . 
c o u v e r t , M. d e F a v r a s s e r a empriaonné,coa-
dui t a u Cbàte le t . e t c o n d a m n é à mort , 4 
m o i n s qu'à force d e so l l i c i ta t ions e t d'argent 
v o u s n e le s a u v i e z , c o m m e n o u s a v o n s am> 
v é M. d e B e z e n v a l . — 

— Mate , al W» ro i a a a n v e M. d a Bezenvaj , 
n s a u v e r a b i en a u s s i M. de Favras- • • 

— Mon— c a r al j'ai p u pour r u n , ]f M 
nourra i p r o b a b l e m e n t p l u s p o u r l 'autre. . 
ITai l leurs , M. d e B e z e n v a l éta i t m o n honv 
m e c o m m e M. do F a v r a s e s t l e v ô t r e . Q * 

I qta^enn s a u v e l e s i e n , j n o n frère I e t n o * 
' a u r o n s fai t tous d e u x n ô t r e d e v o i r . 

Et, e n p r o n o n ç a n t c e s p a r o l e s , l e rot te 

eVù% r s m e l e r e t i n t p a r l e p a n d e s o n ht. 

' — s t r e , « t e l l e , s o i t pour accepter , m 
p o u r re fuser , v o u s d e v e z u n e r é p o n s e a «. 
d e F a v r a s -

— M o i ? ^ J r-K-
— Oui. . . O n e r é n o n a r a l e b a r o n d e L u a -

n v a u n o m d u roi t . 1 
_ n r é p o n d r a , d i t L o u i s X V I e n d*a> 

g é a n t s o n habi t d e s m a i n s d e l a reine, iijk-
p o n d r a q u e le roi n e p e u t p a s pei-masa» 
qu 'on renier»* I 

Rt il a é t o l g n a - . . _ . s ^ 
— Ca qui v e n t dire, c o n t i n u a M o u s e ^ , 

/ 

peut -ê t re p a 3 d e s p lu3 c o m i q u e s à V o t r e Ma
jes té . . . 

— Do quo i parl iez-voms d o n c . M e s s i e u r s ? 
— Sire , d i t S u l e a u on s ' a v a n ç a n l , je l i v r e 

l e c o u p a b l e à V o t r e M a j e s t é . 
— A h î d i t l e roi , c ' e s t v o u s , M. S u l e a n ?••• 

J'ai lu v o t r e d e r n i e r n u m é r o d e s « A c t e 3 d e s 
A p ô t r e s » ; o r e n e z g a r d e ! p r e n e z g a r d e 1 

— A quo i , s i r e ? d e m a n d a li j e u n e jour
na l i s t e -

— V o n s é l e a u n p e u t r o p r o y a l i s t e : v o u s 
pourr i ez b i e n v o u s a t t i r e r d e m a u v a i s affai
r e s a v e c l ' a m a n t do Mlle d e I h é r o i g n e . 

— A v e c M. P o p o l u s 1 d i t e n riant S u i e a u . 
— J u s t e m e n t . . . E t q u ' e s t d e v e n u e ITié-

toîrie d e v o t r e p o è m e î. 
— T h é r o i i m e ? 
— Oui . . . J e n ' e n t e n d s p l u s p a r i e r d'elle". 
— S ire , }e c r o i e cju'elle t r o u v e q u e n o t r e 

r é v o l u t i o n n e m a r c h e p a s a s s e z v i t e , e t 
qu'e l le e9t a l l é e a c t i v e r ce l le du B r a b a n L V o 
tre M a j e s t é s a i t p r o b a b l e m e n t q n e Celte 
c h a s t e amazone; e s t de L i è g e ? 

— N o n , je n e s a v a i s p a s . . . E t a i t - c e à pro
p o s d'el le q u e v o u s r i i ez tout à l ' h e u r e ? 

— N o n , s i r e , c 'é ta i t à p r o p o s d e l ' A s s e m 
b lée n a t i o n a l e . 

— O h ! o h 1 M e s s i e u r s , a l o r s v o u s a v e z 
b i en fait d e r e d e v e n i r s é r i e u x e n m ' a p e r c e -
v a n t ; j e n e p u i s p e r m e t t r e q u e l 'on r i s d e 
l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e c h e z m o i . U e s t v r a i , 
a j o u t a l e ro i p a r m a n i è r e d e c d p i t u i a t i o n . q u e 
je s u i e , n o n p a s c h e z m o i , m a i s c h e z M m e 
la p r i n c e s s e d e L a m b a U e ; a i n s i d o n c , tout 
e n n e r i a n t p l u s , o n t o u t e n r i a n t b a s , v o u s 
p o u v e z m e d i re c e ' q u i v o u s fa i sa i t r i re s i 

— L e ro i sait - i l d e que l l e c h o s e il a é t é 
q u e s t i o n aujourd 'hu i p e n d a n t t o u t e l a s é a n 
c e d e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e î 

— Oui . e t c e l a m ' a tort i n t é r e s s e . . . N 'a -Wl 
p a s é t é q u e s t i o n d'un? n o u v e l l e m a e o t a e & 
e s é o a t e r tes c r i m i n e l s a 

— Offerte p a r M. Guif loUn à l a 
o u i , s i r e , d i t S u i e a u - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

<— O h ! o h ! m o n s i e u r S u l e a n , e t v o n s v o o a 
m o q u i e z d e M. Gui l lot in , d 'un p h i l a n t h r o p e 1 
A h ç a ! m a i s v o u s o u b l i e z q u e j e s a i s piuianr 
t h r o p e m c é - m é m e î 

— O h 1 s i r e , je m ' e n t e n d s : i l y a p W b v n 
t h r o p e e t p h i l a n t h r o p e . Il y a, p a r e x e m p t a , 
À l a tê te d e l a n a t i o n f r a n ç a i s e , u n p h i l a n 
t h r o p e qui a abol i l a t o r t u r e p r é p a r a t o i r e , 
ce lui - là , n o u s l e r e s p e c t o n s , n o u s l e véné-' 
r o a a ; n o u s f a i s o n s p l u s : c e lu i - l à , n o u s l'ai-: 
m o n » , s i r e I 

T o o s l e s j e u n e s g e n s s' iDolioerexit druti 
s o û l m o u v e m e n » . 

— M a i s , c o n t i n u a S u i e a u , U y! e n a d'anW 
t r è s qui , é t a n t déjà, m é d e c i n s , a y a n t entra] 
l e s m a i n s m i l l e m o y e n s p l u s a d r o i t e o n P l u s 
m a l a d r o i t s l e s u n 3 q u e l e s a u t r e s d e waraj 
sor t i r l e s m a l a d e s d e la v i e , c h e r c h e n t e n 
core le m o y e n d'en fa ire s o r t i r c e u x q u i net 
portant b ien . . . A h I p a r aaa toi, e e u x - i ô , s i r e , 
j e prierai V o t r e M a j e s t é d e m e l e s a b a n d o n » ' 
n e r l 

— E t qu 'en f e r e z - v o u s , m o n s i e u r S u l i t a u * 
l e s dôcap i t erez -voua « s a n s d o u l e u r 11 d*« 
m a n d a le roi, t a i s a n t a i l u e i o a a l a p i é t w r » 
l ion é m i s e p a r la d o c t e u r Gui l lo t in ; s a s a » 
ront- i l s q u i t t e s p o u r s e o n x « u n e Isajuca ft*** 
c h e u r u s u c l e c o u t ^ ^ ^ H 
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